
332 LE MONDE ILLUSTRÊ

POUR RIRE

Mme de Rasta.-Ce chapeau vous rend
la ligure plus courte qu'elle ne l'est réel-
lement.

Mme de Bellorgane--Curieux ! celle
de mon mari s'est allongée dès qu'il me
l'a vu porter

Les enfants terribles.
-- Dis donc, maman, si je te donnais

un soufflet, est-ce que tu me dirais
rien I

-Pourqui me dis-tu ça
-Parce que ma bonne en a donné un

ce matin à papa et il n'a rien dit ;il
est pourtant très fort, papa.

**

Un cultivateur contemplant une pluie,
i f i t fin à une ériode 

en asan e qu mie p
de sécheresse ne manque jamais de 8' -

-Ça c'est des pièces de cent sous, qui
qui tombent.

C'est bien ce qui prouve que le temps
c'est de l'argent.

***

Les exaltations de l'amour.
-Je t'adore
-Jlh t Bah'
-Sérieusement.
-Oh !
-Un mot de toi, et tu seras ma fem-

Me.
-Sans blague
-Dans quinze jours, je te conduis à

l'autel.
-Meublé !

Mlle Lili vient d'avoir une grave dis-
cussion avec son petit frère.

-Attends, attends, s'écrie - t - elle.--
Quand je serai grande, je me ferai belle-
mère pour embêter les garçons

Les discours de distribations de
prix nous rappellent une bien ,olie co-

Mme Jeanne

ces h1 travail,
reBvient ý la santé

Ipurd la Santo'
du la FemmeI11 du
Dlr J. LariÈBrc.

POUR MES CONCITOYENS SEULEMENT
pendant plusieurs années

j'ai souffert des conséquences
des imoprudences clu jeune âge

- et de e ignorance des lois de la
nature. ai aye des centaines

- 'e' dolasàdsmdcn.su
bteuir de résultats. Finale-

fi z ment, pendnaint un1 voagIn
Europc. j'ai consulté un Pneter pariien bien
connu qui m'a ordonné des médîcaments qoi
niont entièrement guéri. l'ai informé certains
de mes ais de ina >onne fortune, et ceux qui
sou ff raieînt dîit lnt-ie gen re d'a ffectinîn unit essaye
lerenèneet oit anssi éle parfaitement guéris.
Alors ju funs absoliument convai neu que n'importe
qui pouvait se rétablir au moyen de ce remède
mnerveilleunx. Le vielx cloclentria donn(d cette
prescription, et, sachant bien que beaucoup de

pesoi ies peuent en obteinr les mêmes
bé1iifice, j'ai décidé de l'offrir à ceux de n'es
conîcitoyens qui peuvent avoir besoin de ce genre
de traiteient. je ni ai rien à vendre, je ne de-

gi"d " as dsargenat et je ne publie ceci que
simiplement patte qune je crois être uitile àu ceux
qui souirenit. Si donc vouis avez besoin de ce
renènle, écrivez-moi aujor'hui , envovez-mloi un
t illibre-pEnsle pur la rn.noiuze et je vous envserrai
la "rescn ip io° écrite e framcais.
CHARLES JOHNSON, No. 224 Holma St. Hammond, lad.

quille, dont fut victime Saint-Marc Gi-
rardi.

Il présidait une distribution de prix
et sa harangue débutait par

etsJe retrouve ici votre ancien proviseur
jenîun-s élèves. Quelle joie!"

(i imprima :
- .le retrouve ici votre ancien provi-

senir, jeanes élèves. Quelle oie !"
'ne lettre était tombée et la vraie joie

fot celle des élèves .
* *

Pds de cachette.
Lui.-Julietta, ia chérie,

vous -moi ou mon argent n

Eile. -Je vous aime tous
cher Alfred

m'aimez-

les deux,

Avunt la présentation.
-Mais, ma tante, de quoi parlerai-je

à cette dame à laquelle tu vas me présen-
ter i

-De sa beauté.
-Et si je ne lui en trouve pas
-Alors, mon cher neveu, parle-lui de

la laideur des autres.

Bourgouin
Danls cc SiÈcle on1

foMiui a travail-
ler pour auIen-

tir1l confort e lle
b o h o il r de sa
fdii1

La mère d'une famille nombreuse est astreinte à un travail souvent au-dessus
de ses forces et qui lie tarde pas à l'épuiser. Les maladies font alors leur appari
tion et ont bientôt entièrement ruiné l'organisme si on ne leur oppose un remède
énergique qui les empêche d'étendre leurs ravages. Chaque jour est témoin des
misères de la pauvre mère de famille usant ses forces pour faire le bonheur de ses
enfants. Il lui faut donc un tonique qui rende a son sang affaibli sa vigueur nor-
male et mette son organisme à l'abri de la maladie. Ce remède, ce tonique est
trouvé ; il a fait ses preuves : c'est le Régulateur de la Santé de la Femme du Dr
J. Larivière, aidé par les Female Plasters du même docteur.

Ecoutez ce que dit Mme Jeanne Bourgouin :
" Mère de dix enfants, et obligée de travailler péniblement pour les nourrir,

je tombai malade d'épuisement, il y a quelques mois. J'eus recours à plusieurs
médecins qui me prescrivirent l'emploi de médicaments recommandés en pareil
cas ; mais aucun de ces remè les ne me fit de bien ; au contraire. Un jour, mon
mari m'engagea à faire l'essai de vos remèdes. Je suivis son conseil et, après avoir
pris douze bouteilles de votre Régulateur et employé une dizaine de vos Female
Plasters, je fus entièrement guérie et pus reprendre mon travail. Depuis lors, je
travaille sans fatigue, et vous remercie pour ce que vos remèdes ont fait pour
moi.

Ces remèdes sont en vente dans toutes le bonnes pharmacies ; ou écrire au
Dr J. Larivière, Manville, R.I., pour avoir sa liste de questions secrètes.

MLLE OSEPHINE DEBROCHERS
uérie (le oule-s contim1ielles causées par l'irrégularité de

ses périodes.- Revenue à la santé, elle recommande

aux jeunes filles et aux femmes souffrant de
troubles périodiques (le prendre les

PILULES ROIJGES

Il y a des jeunes filles et des jeunes femmes qui ne peuVe
oir venir leurs périodes sans frémir.

C'est toujours la même histoire, elles endurent des douleurs
troces, sont obligées de laisser leur ouvrage, souvent prennent le

Elles sont ainsi malades pendant une dizaine de jours Ce o
Bur donne à peine d'un mois à l'autre, le temps de regagner 1

>rces suffisantes, afin de pouvoir supporter les douleurs qu s

résenteront la prochaine fois.
Ces femmes sont faibles, débiles, pâles, moroses ; elled sot

eu d'appétit, digèrent mal, souffrent de points de côté, dori
aal la nuit, et sont nerveu'es.

Ces troubles ne se guérissent pas seuls, et si ces fe'l10
eulent revenir à la santé, il faut nécessairement qu'elles 0
tonnent les soins nécessaires.

Il n'y a pas de personnes au monde qui puissent faire 011
>our elles que les Médecins Spécialistes de la Compagnie 0
nique Franco-Américaine.

Il n'y a pas de remède au monde qui puisse leur faire auto
le bien que les Pilules Rouges.

Lisez les témoignages qui suivent et vous verrez, dans les
pressions de gratitude qu'ils contiennent, ce que pense] .
remmes qui ont fait usage des Pilules Rouges et qui se sont
ious les soins des Médecins Spécialistes de la Compagnie Chiroia

Franco-Américaine.

J'ai vingt-etun ans, et depuis l'âge de quatorze ans j'ai souffert péri ar
ment de douleurs qui me tenaient au lit pendant cinq ou six jours ; ces doilSd
étaient surtout dans le bas du ventre et dans le côté droit. J'ai souffert ausi
gros maux de tête, de battements de coeur et de douleurs dans le dos ; cettetté lø
die m'était venue par suite d'avoir levé trop pesant et de m'être mou
pieds. Un médecin me traita pendant longtemps, ne me faisant aucun bien, le.
décidai de le laisser de côté et de prendre les Pilules Rouges qui me soulag

immédiatement. rtles
Depuis longtemps déjà je n'ai plus de douleurs et je suis forte. Les

Rouges m'ont guérie des maux dont je souffrais, m'ont remise régulière. Je
avec plus d'appétit, j'engraisse tous les jours et je suis robuste comme jais*

Mlle JOSEPHINE DESROC u v.
No 8, rue E lm, St-JohnoburY'

Je suis parfeitement rétablie grâce à l'efficacité d-s Pilules Rouges g
m'ont guérie comme par enchantement. Je souffrais de gros maux de tâ
douleurs dans les côtés ; ma respiration devenait haletante au moin efrt

j'avais les mains et les pieds froids, des palpitations de cœur et surtout t

régulière et j'avais beaucoup de souffrances ; en un mot, tout mon org t

était ed désordre. J'ai pris les Pilules pendant sept mois et elles m'ont &

complètement. Je veux aussi remercier les Médecins Spécialistes des bo

seils qu'ils m'ont donnnés dans les lettres que j'ai reçues d'eux.
Mme JOSEPH BEAUDET

Buckland, Qué.,
Comté de Bellechase

Manière d'obtenir les vraies PILULES ROUGES de la CorPe
Chimique Franco-Américaine op

Les vraies Pilules Rouges ne sont jamais vendues de Po0 e-
porte, et méfiez-vous des colporteurs qui vous offrent ains ta

lules ; elles ne sont pas les véritables et sont des 1m of

Toutes les Pilules Rouges sans exception, vendues par des Co
teurs sont fausses. 4

Méfiez-vous aussi des marchands et des pharmacie b0

veulent vous vendre des Pilules Rouges au 100 ou à 25C la' b

Les vraies Pilules ne peuvent pas se vendre aussi bon cutir a
elles sont toujours en boite de cinquante (50) Pilules, recO
d'une étiquette rouge sur laquelle vous verrez le nom de la

PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. e
Si vous doutez de la véracité des Pilules Rouges que les

achetez, envoyez-nous l'étiquette rouge qui recouvre ces gil

et nous vous dirons si ce sont les véritables Pilules Rouges
vous a vendues. • Iez1g

Nous vous expédierons les Pilules Reuges si vous dés. JO
avoir de nous, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur récePtio
prix : 50c la boîte, ou six botes pour $2.50 ,0

Nous vous conseillons lorsque vous nous enverrez de l -o0
de faire enrégistrer vos lettres que vous adresserez tOu.

comme suit :

Compagnie CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINll
274 RUE SAINT-DENIS, Montréal, Canada.
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